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Résumé : 

Cette étude consiste à déterminer l’efficacité d’un traitement bio-insecticide d’origine végétal 

issu de l’extraction des feuilles et des racines de Urtica dioica issu de la région de 

Mostaganem à l’égard des larves de Tuta absoluta (Meyrick, 1917) connue sous le nom de la 

mineuse de la tomate. La plante choisie pour notre étude est représentée par Urtica dioica, 

plante communément répandue, tout le monde la connait pour son contact urticant. En fait, 

c’est une plante médicinale utilisée depuis l’Antiquité pour ses nombreuses propriétés 

thérapeutiques. L’extraction des feuilles d’U.dioica obtenue par Soxhlet., alors que pour les 

racines extraites par la méthode de Sijith et al. (2011). L'expérimentation a révélé que l’extrait 

d’U. dioica peut constituer un moyen de lutte très intéressant.  

Mots clés: Urtica dioica, Tuta absoluta, Tomate, Soxhlet, bio-insecticide. 

Abstract: 

This study is to determine the effectiveness of a bio-insecticide treatment of plant origin from 

the extraction of leaves and roots of Urtica dioïca from the region of Mostaganem against the 

larvae of Tuta absoluta (Meyrick, 1917) known as the tomato leaf miner. The plant chosen for 

our study is represented by Urtica dioïca, a common plant; everyone knows it for its stinging 

contact. In fact, it is a medicinal plant used since antiquity for its numerous therapeutic 

properties. The extraction of U.dioïca leaves obtained by Soxhlet. While for the roots 

extracted by the method of Sijith et al. (2011). The experimentation revealed that the extract 

of U. dioïca can be a very interesting means of control.  

Key words: Urtica dioica, Tuta absoluta, Tomato, Soxhlet, bio-insecticide 

 ملخص

تتكون هذه الدراسة من تحديد فعالية المعالجة بالمبيدات الحيوية 

من منطقة Urtica dioicaمن أصل نباتي الناتجة عن استخلاص أوراق وجذور 

المعروفة باسم عامل منجم  absolutaTuta ،)1917(Meyrickضد يرقات مستغانم 

أوراق الطماطم. تم تمثيل النبات الذي تم اختياره لدراستنا بواسطة 

Urtica dioicaسبب اتصاله ، يعرفه الجميع ب، وهو نبات منتشر بشكل شائع

، إنه نبات طبي تم استخدامه منذ العصور القديمة اللاذع. في الواقع

، (Soxhlet)التي حصل عليها U.dioicaأوراق خلاصةلخصائصه العلاجية العديدة. 

. كشفت التجربة أن Sijith et al. (2011)بينما تم استخلاص الجذور بطريقة 

يمكن أن يكون وسيلة تحكم مثيرة للاهتمام  U. dioïcaمستخلص نبات 

 للغاية.
 

، مبيد  Soxhlet، طماطم،  Urtica dioica  ،Tuta Absoluta: الكلمات المفتاحية

 حشري حيوي.
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Introduction 

Depuis l’antiquité, les plantes ont servi de pharmacothèque naturelle et pragmatique 

pour l’homme. Schauenbureg et Ferdinand (2006) ont souligné l’intérêt des feuilles, fleurs et 

racines des plantes dans la guérison des états pathologiques et des troubles organique chez 

l’être humain. 

L’organisation Mondiale de la santé (OMS) estime qu’environ 80% des habitants de la 

planète ont recours à la médecine traditionnelle à base de plante autant que soins de santé 

primaire (Berube, 2006). 

Le continent africain est doté d’une biodiversité parmi les plus riches dans le monde 

avec un nombre très élevé de plantes qui possèdent des propriétés biologiques très 

intéressantes trouvant des applications dans divers domaines, à savoir en médecine, en 

pharmacie, en cosmétologie et en agriculture (Farombi, 2003). Parmi ces plantes, l’Ortie 

« Urtica dioica » est une plante sauvage présente partout. Elle est une des rares plantes que 

l’on peut reconnaitre les yeux fermés, elle ne s’est jamais laisser surprendre par son contact 

irritant. C’est une plante aux mille vertus, que nos ancêtres savaient apprécier. Malgré que 

l’ortie est considérée comme mauvaise herbe, elle est employée en agriculture, en 

alimentation, en cosmétique, en teinturerie, en industrie du textile et à des fins médicinales 

(Bertrand et Jeanne ,2008). Par ailleurs, elle est couramment utilisée comme tonique 

dépurative, diurétique et anti-inflammatoire (Yener et al., 2008). 

On redécouvre actuellement ses vertus ainsi que ses nombreuses applications dans des 

domaines aussi variés que thérapeutiques.   

L’objectif principal de notre travail est de valoriser la plante d’ortie (U. dioïca) comme 

biopesticide par l’étude de ces effets insecticides sur les larves de Tuta absoluta. 

La présente étude est divisée en deux parties : 

1. La première partie est une synthèse bibliographique qui englobe trois chapitres, 

le premier porte sur les généralités de l’ortie, le deuxième chapitre sur les 

métabolites secondaire et le troisième sur T. absoluta ;  

2. La deuxième partie est scindée en deux chapitres, le premier concerne le 

matériel et méthodes, et le deuxième  reporte les résultats et discussions. Enfin le 

document est clos par une conclusion générale et des références 

bibliographiques. 
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I. Position systématique de la plante Urtica dioica  

 Selon l’Angiosperme Phylogénie Group APGIII (2009), la position systématique de la 

grande ortie est la suivante : 

Règne                                        Plantae  

Sous règne                               Tracheobionta (plantes vasculaires)     

Sous-embranchement :           Magnoliophyta (phanérogames)  

Classe :                                     Magnoliophytina (angiospermes) 

Sous-classe :                            Rosideae dialycarpellées, 

Ordre :                                    Rosales 

Famille :                                  Urticaceae 

Genre :                                    Urtica 

Espèce :                                   Urtica dioica (Linné, 1753).  

                                                                                     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 01 : Urtica dioïca de la région de Achaacha (Originale, 2022) 
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 II. Dénomination de la grande ortie  

D’après Beloued (1998), Wichtl et Anton (1999), et Ghedira et al. (2009), les noms 

vernaculaires d’U. Dioica L. sont les suivants : 

Arabe : Elhourayga ; 

Kabyle : Azagtouf ; 

Français : Ortie, Ortie commune, Grande ortie, Ortie dioïque, Ortie vivace ; 

Anglais : Common nettle, Stinging nettle, Nettle leaf ; 

Allemand : Bernnessel blatter, Bernnessel Kraut ; 

Italien : Ortica comune ; 

Espagnol : Ortiga gran, Ortiga g Ortiga major, Ortiga mayor. 

III. Description botanique  

La Grande ortie est une plante herbacée, vivace mesurant de 0,6 à 1,2 m de hauteur 

(Draghi, 2005). Les tiges robustes sont dressées (peuvent atteindre jusqu’à 1,5 m de hauteur) 

et portent des feuille opposées, ovidés et acuminées, recouvertes de poils urticants et hérissés. 

La face inférieure des feuilles présente des nervures très proéminentes. Le bord de la feuille 

est pourvu de dents aigues. Les poils urticants sont la principale caractéristique des urticacées. 

Ils sont riches en substances urticantes (acétylcholine, sérotonine histamine, acide formique 

formiate de sodium et leucotriène) responsable de leur pouvoir urticant. 

Les fleurs unisexuées, verdâtre, portées par des pieds différents, forment de longues 

grappes dressées et rameuses (Testai et al ,2002 ; Kavalali et al., 2003). La fleur dépourvue de 

pétales comprend quatre sépales, quatre étamines ou pistil presque réduite et l’ovaire ovoïde 

et surmonté d’un stigmate en pinceau. Le fruit est un akène (Ghedira et al., 2009). 

Les racines de la grande ortie sont des rhizomes-tiges souterraines-jaunâtres, traçants et 

abondamment ramifiés. Elles fixent l’azote de l’aire grâce à l’action des micro-organismes 

Rhizobium frakia (Langlade, 2010 ; Delhaye, 2015) (Fig. 02). 
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a) fleur femelle, b) fleur mâle, c) poils urticants sur la tige, d) fruits, e) feuilles, f) partie souterraine   

 

 

Figure 02. Les différentes parties d’Urtica  dioica (Chavoutier et al. 2000 ; Wichtl et Anton, 

2003 ; Bertrand, 2010) 
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  III.1. Différentes espèces de la grande ortie  

Dans le genre Urtica, il existe une cinquantaine d’espèces, dont une trentaine en régions 

tempérées, huit en Europe. U. pilulifera, U. urens, U. connabina, U. atrovirens, U. 

membranea  (Draghi, 2005 ; Delhaye, 2015) (Fig. 03). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ortie Roman Ortie de Dodart 

Ortie à membranes Ortie brûlante 

Figure 03 : Principaux représentants du genre Urtica (Delhaye, 2015) 
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III.2. Biotope et distribution démographique  

La grande ortie est d’origine eurasiatique, aujourd’hui présente dans le monde entier et 

dans toutes les régions montagneuses jusqu'à 2400m (Draghi, 2005). Elle affectionne les sols 

ayant subi des actions anthropique. Elle est rencontrée près des habitations, jardins, ruines, 

décombres, haies, fossés ou encore à la lisière des bois. Elle pousse sur tous les terrains, 

argileux ou sablonneux, calcaires ou siliceux, mais toujours riches en azote (plante nitrophile) 

et avec une certain humidité (plante hydrophile) (Bertrande, 2002). 

En Algérie, la grande ortie est commune dans tout le Telle Algérien (exemples : 

Djurdjura, Atlas de Blida, Miliana, Boumerdèse (forêt de Bouarbi) (Beloued ,1998). 

III.3. Composition chimique  

Les constituants chimiques de la grande ortie sont important, car les extrais des racines 

et des feuilles sont largement utilisés en médecine traditionnelle dans de nombreuses régions 

du monde (Draghi, 2005). 

D’après les résultats de l’analyse photochimique effectuée par Manga Safanah et al., 

(2014), les feuilles d’U. dioica L. du Congo sont riches en alcaloïdes, flavonoïdes, 

polyphénols, Saponines, terpinoides et anthocyanes. D’autres études menées par Guil-

Guerrero et al., (2003) ont montrées une richesse des feuilles en acide aminé et acide 

ascorbique. La richesse des feuilles de la grande ortie en molécule bioactives a été également 

signalée par Chaurasia et Wichtl (1987), et Bombardelli et Morazzoni (1997). D’après ces 

auteurs, l’espèce est très riche en protéines et renferment aussi des flavonoïdes (dérivés du 

quercètol, du kaempfèrol et de l’isorhmnètol) des sels minéraux (calcium, potassium silice), 

des vitamines A et C et des acide phénols (acide caféique, acide cafènyl-malique, acide 

chlorogènique). 

Les poils renferment des polysaccharides, une lectine, de nombreux composés 

phénolique (acide phénols, scopoltèol, aldéhydes et alcools phènylpropanique et 

homovinilique) (Krause et Spitteler, 1990), des  lignanes (Bombardelli et Morazzoni, 1997) et 

des stérols comme le sitostérol (Chaurasia et Wichtl, 1987) et des terpènes (Kraus et Spitteler, 

1991). 
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Tableau 01 : Les constituants chimiques des parties aèriennes de l’ortie (Ghedira et al., 

2009). 

Famille des constituants 

chimiques 
Constituants chimiques 

Neuromédiateurs 

Histamine (0,1 à 0,56 %), acétylcholine (1%), sérotonine 

(0,02%), leucotriènes (présence contestée), choline 

acètyltransfèrase 

Acide phénolique 

Acide cafèique et ses esters (acide cafèylmalique, 1,6%), acide 

chlorogènique, acide nèochlorogènique 

Flavonoïde 

3-glucosides et 3-rutinosides du quercètpl, du kaempfèrol, et 

de l’isorhamnetol 

Autres constituants 

Scopolètol, sitostérol, glycoprotéines, lipides, sucres, acides 

aminés libres, traces de nicotine, vitamine C, chlorophylle, 

vitamine K, huile essentielle, tanins 

Minèraux 

Calcium, potassium, silicates partiellement solubles (cendre 

18%) 

 

  III.3.1. Composition de la racine  

 La racine de l’ortie contient des polysaccharides (Wichtl et Anton, 2003), des acides 

gras comme les acides palmitoléique, oléique, gadoléique, linoléique, α-linolénique, 9Z,11E-

13-hydroxy-9,11-octadecadiènoïque,10E,12Z-9-hydroxy-10octadécadiénoïque (Wagner et al., 

1994; Ganssen et Spitteler, 1995; Wichtl et Anton, 2003; Guil-Guerrero et al. 2003), des 

céramides, des lignanes, des stérols et des tanins. La racine contient de la lectine, une 

agglutinine d’intérêt pharmacologique (Ganzera et al., 2003). 

III.3.2. Composition des fleurs  

Les fleurs d’U. dioica contiennent le sitostérol, sitostérol glucoside et la scopolètine 

(Orcic et al., 2014). Des glycosides ont été aussi identifiès dans des extrais mèthanoliques des 

fleurs. Les fleurs femelles contiennent de l’acide chlorogènique et de l’acide cafèl-malique 

(Akbay et al., 2003). 
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III.3.3. Composition du fruit  

Les fruits murs d’Urtica dioica enferment des vitamines (C, E, B1, B2, B3 et B6), des 

minèraux (fer, zinc, cuivre, calcium, phosphore, polysaccharides ainsi que de caroténoïdes et 

de l’huile (environ 30% du poids sec). 

IV. Usage de la grande ortie  

 IV.1.  En agriculture  

Parmi les dérivés agricoles de la grande ortie, le purin est le plus utilisé par les 

agriculteurs. Son usage s’explique par les résultats obtenus, sa simplicité de fabrication et 

d’utilisation (Draghi, 2005). D’après cet auteur, le purin de la grande ortie s’utilise soit 

comme fertilisant, fongicide (contre le mildiou) d’insecticide (contre les pucerons et acariens) 

et d’activateur ou de régulateur de croissance des végétaux. 

    IV.2. En alimentaire  

La grande ortie est également très utilisée à des fins alimentaire : facilement digestible 

avec un taux élevé en minéraux (spécialement en fer), vitamine C et provitamine A 

(Allardice, 1993 ; Bnouham et al., 2003). 

   IV.3. En industrie  

Les tiges de la grande ortie sont intégrées en industrie pour la fabrication de tissu, 

teinture, colorants grâce à leurs richesses en chlorophylles et papier (Draghi, 2005). 

    IV.4. En médecine  

Les propriétés médicinales de la grande ortie sont nombreuses et connues depuis 

l'antiquité (Coupin, 1920).  

Cette plante médicinale est reminéralisante, hémostatique, galactogène, et également 

utilisées en cas d’eczéma (Chubasik et al., 2007). Elle est aussi considérée comme 

hypoglycémique (Bnouham et al., 2003). Anti-inflammatoire (Gülcin et  al., 2004), 

Antioxydants (Gülcin et  al., 2004 ; Kanter et al., 2005 ; Krishnaiah et al., 2011 ), 

antimicrobienne (Ramtin et al., 2012; Al-Khafaji., 2015), antiulcéreuse, et analgésique 

(Gülcin et al., 2004), antivirale (Balzarini et al., 1992 ; UnciniManganelli et al., 2005), 

cardiovasculaire (Testai et al., 2002 ; Asgarpanah et Mohajerani, 2012), diurétique (Tahri et 

al., 2000), anticancéreuse (Nisha et al., 2011). Elle est également recommandée comme 
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remède pour les troubles d’estomac (Yelşilada et al., 2001 ; Duduku et al., 2011), des 

douleurs rhumatismales, le froid, et les toux (Sezik et al., 1997), ainsi que pour les 

insuffisances hépatiques (Yelşilada et al., 1993). 
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I. Généralités 

  De nombreuses études ont été consacrées au screening de nouvelle phytobiomolécules 

actives d’intérêt pharmaceutique, nutraceutique ou encore cosmétique à partir de plantes du 

terroir dont certaines font partie de la pharmacopée de nombreux pays. L’ortie (Urtica dioica 

L.) fait partie de ces plantes dont les bienfaits ne sont pas toujours connus et vulgarisés auprès 

du grand public algérien et dont le seul regard que lui portent les agriculteurs du pays est celui 

de mauvaise herbe envahissante qu’il faudrait bien évidemment éliminer. 

II. Les Métabolismes secondaires de la grande ortie  

        L’ortie dioïque est connue pour son large spectre d’activités biologiques (Bisht et 

al., 2012; Stanojević et al., 2009). Ces activités sont liées aux composés biologiquement actifs 

représentés par les métabolites secondaires. La richesse d’U. dioica en ces composés a fait 

l’objet de plusieurs travaux dont les résultats confirment la présence de composés 

phénoliques, de stérols, d’alcaloïdes et de terpinoides dans cette plante (Bhhülçin et al., 2004; 

Kukrić et al., 2012; Orčić et al., 2014; Otles et Yalcin, 2012; Pinelli et al., 2008). 

II.1. Les composés phénoliques  

Les polyphènols constituent une famille de molécules organiques largement prèsente 

dans le règne végétal. Ils sont caractérisés comme l’indique le nom par la présence de 

plusieurs groupements phénoliques associés en structures plus ou moins complexes, 

généralement de haut poids moléculaire. Ces composées sont les produits de métabolismes 

secondaires des plantes. (Tapiero et al., 2002). Les polyphènols prennent une  importance 

croissante, notamment grâce à leurs effets bénéfiques sur la santè. En effet, leur rôle 

d’antioxydants naturel suscite de plus en plus d’intérêt pour la prévention et le traitement du 

cancer, des maladies inflammatoires, cardiovasculaires, et neuro-dégénératives (Fig. 04). 
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Tableau 02 : Les principaux acides phénoliques identifiés chez U.dioica dans la partie 

aérienne 

Type d’acide phénolique  Nomenclature  Rèfèrences  

 

 

Acides  

Hydroxybenzoïques 

 

Acide p-hydroxybenzoïques  Johnson et al., (2013)  

; Zekovic et al., (2017) 

Diocanol Ullah et al., (2013) 

Acide gentisique  Orcic et al., (2014) 

Orcic et al., (2014) Acide vanilique  

Acide protocatèchique Zekovic et al., (2017) 

Orcic et al., (2014) 

Pinelli et al., (2008) 

Acide gallique 

Acide syringènique 

 

 

 

 

 

Acides  

Hydroxcinnamiques  

Acide chlorogènique  Pinelli et al., (2008) 

 

 

Lapinskaya et al.,(2009) ;  

Orcic et al.,(2014) ; 

Zekovic et al., ( 2017) 

 

 

Acide 2-O-cafèoyl-malique 

Acide fèrulique 

Acide 2-O-cafèylmalique 

Acide cinnamique 

Acide sinapique 

Acide p-coumarique 

Acide cafèique 

 

                Figure 04 : La Structure de base des composés phénoliques 

          (Bruneton, 1993 et Macheix et al., 2005) 
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II.1.2. Les Flavonoïdes  

        Le nom flavonoïde est dérivé du mot Flavusen latin, qui signifie jaune. Les 

flavonoïdes appartenant à la famille des polyphènols sont considérés comme des pigments 

quasi universels des végétaux. Les flavonoïdes assurent principalement deux rôles, ils sont 

responsables de la couleur vive des fleurs, des fruits et des feuilles, ainsi de la protection des 

tissus contre les ultraviolets (Bruneton, 1993).  

         Les flavonoïdes sont des composés solubles dans l’eau et dans le méthanol mais 

insolubles dans les solvants organiques. Ils ont une très haute solubilité en milieu alcalin 

donnant généralement une coloration jaune qui disparait par l’addition d’acides (Evans  et 

Trease, 2002).  

           D’un point de vue structural, la structure de base des flavonoïdes est celle d’un 

diphényle propane à 15 atome de carbone, constitué de deux noyaux aromatiques que 

désignent les lettres A qui proviennent de la voie d’acétate et B qui proviennent de la voie de 

l’acide shikimique (Sarker et Nahar, 2007) reliés par un hétérocycle oxygène, que désigne la 

lettre C (Harbone, 1998) (Fig. 05). 

                            

 

 

 

 

             

  

 Les flavonoïdes se rencontrent à la fois sous forme libre ou sous forme d’hétérosides, 

résultant d’une combinaison du groupe réducteur d’un ose avec une substance non glucidique 

qui est l’aglycone ou la génine. La liaison génine-ose existe entre un hydroxyle phénolique ou 

un hydroxyle de l’hétérocycle oxygéné et un –OH ou un -CH de la fonction hémiacétalique 

des oses. On obtient alors des O-hétérosides ou des C-hétérosides (Milane, 2004).  

 

Figure 05: Structure de base des flavonoïdes (Giulia et al., 1999) 
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Les flavonoïdes se répartissent en quinze familles de composés, dont les plus importants 

sont les flavones, les flavonols, les flavanonols, les flavanones, les dihydroflavanols, les 

isoflavones, les isoflavanones, les chalcones, les aurones et les anthocyanes (Harbone, 1998 ; 

Kuresh et al. 2002). Les composés de chaque sous classe se distinguent par le nombre, la 

position et la nature des substituants sur les deux cycles aromatiques A et B et le cycle 

intermédiaire (Julies  et Christin, 2002). On les trouve, d’une manière très générale, dans 

toutes les plantes vasculaires, où ils peuvent être localisés dans divers organe : racines, tiges, 

bois, feuilles, fleurs et fruits. 

II.1.3. Les tanins 

 Les tanins sont des composés phénoliques complexes, hydrosolubles ayant un poids 

moléculaire compris entre 500 et 3000 Da. Leur structure chimique leur confère une capacité 

très développée de se fixer sur des molécules tels que les alcaloïdes, la gélatine, les 

polysaccharides, et essentiellement les protéines (Cowan, 1999). Selon leur nature chimique 

ces composés sont divisés en deux classes ; les tanins hydrolysable et les tanins condensées 

(Cowan, 1999). 

Les tanins hydrolysables sont des esters de glucose et d’acide gallique (Guignard, 

2000). Ils sont d’abord caractérisés par le fait qu’ils peuvent être dégradés par l’hydrolyse 

chimique. Ils libèrent alors une partie non phénolique (souvent des glucoses) et une partie 

phénolique qui peut être soit de l’acide gallique, soit un dimère de ce même acide (Guignard, 

2000). 

Les tanins condensés sont des oligomères ou des polymères de flavane-3-ol dérivés de 

la catéchine ou de ses nombreux isomères (Harbone, 1998). Ils ont la propriété de coaguler les 

protéines du derme, d’où leur utilisation dans le tannage des peaux (Guignard, 2000) (Fig. 

06). 

 

                

 

 

 

 

Figure 06 : Structure chimique des tanins  (Ghesten et al., 2001) 
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 II.1.4. Les coumarines  

         Les coumarines sont aussi présents dans de nombreux végétaux ayant une structure de 

base de type benzo-2-pyrone (C6-C3) suite à une cyclisation interne de la  

 

 

 

 

 

 

 

 

II.1.5. Les quinones  

 Ce sont des composès aromatiques comportant un noyau de benzène sur lequel deux 

atomes d’hydrogène sont remplacés par deux atomes d’oxygène formant deux liaisons 

carbonyles. Les quinones sont des transporteurs d’électrons dans la membrane mitochondriale 

interne et dans la membrane des thylakoides. 

II.1.6. Les anthraquinones 

Ils Appartiennent à la famille chimique des hydrocarbures aromatiques polycycliques. 

C’est un dèrivè de l’anthracène. Prèsent à l’ètat naturel chez un certain  nombre d’animaux et 

plantes, il est aussi une substance active de produit phytosanitaire (ou produit 

phytopharmaceutique, ou pesticide), qui prèsente un effet répulsif à l’ègard des oiseux. 

   II.2. Les Composés azotès (les alcaloïdes)  

Les alcaloïdes sont des produits d’origine végétale, molécules organiques 

hétérocycliques azotées, ils se caractérisent par un goût assez amer. Chimiquement ils sont 

constitués de carbone, de l’hydrogène et de l’azote, et le plus souvent de l’oxygène 

(exceptionnellement quelques alcaloïdes contiennent du soufre) (Bruneton, 1999).  

Figure 07 : Structure chimique des  coumarines (Ghesten et al., 2001) 
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      Il en existe environ 12000 répertoriés à ce jour; les principaux précurseurs sont des 

acides aminés simples comme la tyrosine (Tyr), le tryptophane (Trp), l’arginine (Arg.) ou la 

lysine (Lys). Ils sont stockés dans les cellules végétales au niveau des vacuoles. Ils possèdent 

de nombreuses propriétés pour la plante jouant un rôle de défense et sont également utilisés 

en médecine et en pharmacie (Djahra, 2015).  

 La teneur en alcaloïdes se différencie d’une partie à une autre et selon la période de 

récolte et les conditions de croissances, ainsi que la région (influence du sol, climat,...). Ils se 

présentent avec des concentrations différentes dans les tiges, les fleurs, les racines et les 

feuilles. Le premier alcaloïde découvert a été la morphine en 1805. Les alcaloïdes les plus 

connus sont : la colchicine, l'atropine et la caféine.  

        Selon que l’azote soit engagé dans un cycle ou non on a :  

 Alcaloïdes non hétérocycliques: rares, les plus importants dérivent de 

l’aminoethylbenzène ;  

 Alcaloïdes hétérocycliques: sont les plus nombreux, ils peuvent êtres mono ou polycyclique. 

                            

 

 

 

 

 

II.3. Les stérols et titerpènes  

 Ils sont des substances d’origine organique en C30 (30 atomes de carbone) de la famille 

des terpènes. Très répandus dans la nature, on les trouve notamment dans les résines, à l’ètat 

libre, sous forme estèrifièe ou hètèrosidique (Nacoulma, 2013). 

 Ils résultent de la condensation de six molécules d’isoprène. La formule de base d’un 

titerpène est : C5H8 x6 =C30H48. Ce sont des hydrocarbures insaturés alors que l’isoprène 

est un hydrocarbure saturée 1.  Les stérols (cholestérol, squalène …) sont des dèrivès de 

titerpènes (Bruneton 2009). 

 

     Figure 08: Structures chimiques des  alcaloïdes  (Djahra, 2015) 

. 
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II. 4. Les huiles essentielles de l’ortie 

Les huiles essentielles sont des substances huileuses, volatiles et odorantes qui sont 

sécrétées par les plantes aromatiques que l'on extrait par divers procédés dont l’entraînement à 

la vapeur d’eau et l’hydrodistillation, par pressage ou incision des végétaux qui les 

contiennent (Oakes et al. 2001). Elles se forment dans un grand nombre de plantes comme 

sous-produits du métabolisme secondaire (Angus et al. 1976). Elles sont très utilisées dans 

l'industrie de produits cosmétiques, pharmaceutiques et agro-alimentaire. Les huiles 

essentielles se retrouvent dans des glandes minuscules situées dans différentes parties des 

plantes aromatiques, telles que les feuilles, les fleurs, les fruits, les graines, l'écorce et pour 

certaines plantes dans les racines (Eckert et Knutson, 1994). 

Gül et al. (2012) ont rapporté les principaux composants de l'huile essentielle d'U. 

dioica comme suit:  

- Le carvacrol ou cymophénol (38.2%) est un phénol-monoterpénoïde. Il possède des  

effets antibactériens, antiviraux, antifongiques et antiparasitaires remarquables. 

 - La carvone (9%) est le constituant majeur des huiles essentielles des plantes  

couramment utilisées comme condiments ; 

 - Le naphtalène (8.9%) ; 

 - (E) -anéthol (4.7%) ; 

 - L’hexahydrofarnésyl acétone (3%) ; 

 - (E) -géranyl acétone (2.9%) ; 

 - (E) -β-ionone (2.8%) ; 

 - Le phytol (2.7%). 

III. Importance économique et pharmaceutique 

Comparativement aux métabolites primaires, l’extraction de composés secondaires est 

souvent difficile à cause de leur faible niveau d’accumulation dans la plante (Kinghorn et 

Balandrin, 1993), ce qui induit un coût de production souvent assez élevé. Ces composés 

présentent un intérêt économique notable. On estime en effet qu’au moins, 25% des 

spécialités pharmaceutique mises sur le marché proviennent de plantes médicinales ou de 
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produits dérivés de celles- ci (Verpoorte, 2000). Environ 75% des médicaments prescrits 

actuellement dérivent des produits naturels (Farnsworth et Soejarto, 1991 ; Kinghorn et 

Balandrin, 1993). En effet, Cragg et al. (1997) ont signalé que la plupart des antibiotiques et 

des antitumoraux proviennent des plantes. De même, Verpoorte (2000) a rapporté qu’entre 

1983 et 1994, 78% des nouveaux antibiotiques et 61% des nouveaux antitumoraux autorisés 

sur le marché sont des produits d’origine naturelle issus des plantes, ou dérivés de leurs 

produits. 
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I. Origine et répartition géographique de la mineuse de la tomate 

Tuta absoluta est un microlépidoptère phytophage de la famille des Gelechiidae et 

originaire de l’Amérique latine (Barrientos et al., 1998). Il a été introduit accidentellement 

dans plusieurs pays du Bassin méditerranéen dès l’année 2006 (Urbaneja et al., 2007). Après 

un premier signalement en 2006, dans la province de Castellon (Espagne), plusieurs foyers 

sont repérés l’année suivante le long de la côte dans la province de Valence et aux Baléares.  

En effet, ce ravageur a été signalé pour la 1ère fois en Algérie dans la région de  

Mostaganem en mai 2008 (Guenaoui, 2008 et Berkani et Badaoui, 2008), puis il a fait son  

expansion vers toutes les régions de production de la tomate du pays (Chlef, El Taref, Oran, 

Ain Defla, Boumerdèse, Alger, Bouira, Tizi -Ouzou,  Béjaia, Jijel, Skikda, Mila, Tlemcen), 

(Fig. 09). Tuta absoluta a été  observé en 2009 dans la région sud-est algérienne (Biskra, 

Ouargla et El Oued) (Bellabidi, 2009). Depuis son introduction cette mineuse cause chaque 

année d’importantes pertes dans les rendements de la culture de tomate (Dehliz, 2016). 

 

       

 

 

 

 

 

Figure 09: Répartition géographique de Tuta absoluta en Algérie (Dehliz, 2016) . 
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II. Position taxonomique 

Selon Polonvy (1975), T. absoluta se classe comme suite : 

Règne : Animalia ; 

Embranchement : Arthropoda ; 

Classe :                  Insecta ; 

Ordre :                  Lepidoptera ; 

Sous-ordre :          Microlepidoptera ; 

Super-famille :      Gelechioidea ; 

Famille :                Gelechiidae ; 

Sous famille :        Gelechiinae ; 

Genre :                   Tuta ; 

Espèce :                  Tuta absoluta (Meyrick, 1917). 

 

II.1.Caractéristiques de la mineuse de la tomate Tuta absoluta 

T. absoluta M. (Lepidoptera : Gelechiidae), ravageur de la tomate et autres solanacées, 

est un micro lépidoptère, dont les caractéristiques sont les suivantes : 

a) L’adulte  

L’adulte mesure environ 10 mm d’envergure, il est gris argenté porte des taches noires  

sur les ailes antérieures. Les antennes sont filiformes, présentant des anneaux caractéristiques  

de l’espèce. Les adultes sont actifs au moment du lever et du coucher du soleil et ils restent 

cachés dans les feuillages pendant le jour. La longévité des adultes est de 10 à 15 jours pour 

les femelles et de 6 à 7 jours seulement pour les mâles (Dehliz, 2016). 
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b) L’œuf  

Les œufs sont de très petite taille (environ 0,3 mm), de forme cylindrique et de couleur  

crème à jaunâtre ils sont pondus isolements ou en petits groupe. La fécondité des femelles est  

très variable, elle est de 72 à 270 œufs/ femelles (Reda et Hatem, 2012 et Dehliz, 2016).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    c) Les larves  

Cette espèce présente quatre stades larvaires: L1, L2, L3 et L4. Les larves qui mesurent 

entre 01 et 09 mm sont au départ de couleur crème (1er stade puis deviennent verdâtres et rose 

claire ou dernier stade (Fig. 12). 

 

 

 

Figure 10 : T. stade adulte (Elhadji Sylla, 2018) 

 

           Figure 11 : T. absoluta stade ouf (Keddar, 2018) 
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d) La nymphe  

La nymphose se déroule dans le sol ou bien sur les feuilles. La chrysalide est de forme  

cylindrique et elle est verdâtre au début puis devient progressivement marron à l’approche de  

l’émergence généralement protégée par un cocon blanc et soyeux (Arno et Gabarra, 2011). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                           

 

 

 

 

 

 

Figure 12 : Stade larvaire de T. absoluta (Photo originale, 2022) 

 

Figure 13 : Numphe de T. absoluta (Ferdon, 2010) 
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II.2. Cycle biologique  

Chaque femelle peut émettre entre 40 et 200 œufs au cours de sa vie. Son cycle de  

développement se présente en quatre stades larvaires et un état nymphal qui se fait  

généralement dans le sol. Le cycle biologique a été réalisé en 29.4+-2 jours, les conditions 

environnementales montrent une influence nette sur le développement de T. absoluta, 

notamment la température qui est l’un des principaux facteurs qui le règule. Diffèrent auteurs 

signalent un cycle biologique de T. absoluta diffèrent selon la température.   

En effet Chraras (1972) rapporte que le développement des insectes dèpend étroitement 

des condition climatiques et principalement de la température qui règle la duré du cycle 

évolutif.(Boualem et al ., 2012) 
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 Figure 14: Cycle  biologique de la mineuse de tomate T. absoluta (Originale, 2022) 
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 Tableau 03 : La durée du cycle de développement de T. absoluta en fonction de la 

température (Trottin Caudal et al., 2010) 

T(°C) Œufs (J) Larves (J) 
Chrysalides 

(J) 
Total (J) Adulte (J) 

15 10 36 21 67 23 

20 07 23 12 42 17 

22 6.1 13,3 10,1 29,5 / 

25 04 15 07 27 13 

27 3,2 9,7 8,2 21,1 / 

30 / 11 06 20 09 

 

III.Plantes-hôtes 

T. absoluta c’est une espèce qui se développe essentiellement sur la tomate (L. 

esculentum), mais d’autres plantes de la famille des Solanacées telles que la pomme de terre 

(Solanum tuberosum), l'aubergine (Solanum melongena), la morelle noire (Solanum nugrum) 

et la stramoine (Daturas tramonium) peuvent être attaquées par ce déprédateur (Vergas, 1970; 

Pereyra et Sanchez, 2006). D’autres plantes appartenant à différentes familles botaniques ont 

également été signalées comme plantes-hôtes secondaires à ce ravageur comme Vicia faba L., 

Convolvolus arvensis L. et Chenopodium album L. (Portakaldali et al., 2013). 

IV. Dégâts 

Ce sont les stades larvaires qui provoquent les dégâts. Dès l’éclosion des œufs, les  

larves creusent des galeries sous l’épiderme des feuilles et se nourrissent du limbe (Matta et 

Ripa, 1981). 

Sur tomate, après un premier stade baladeur, la larve peut pénétrer dans tous les 

organes, quel que soit le stade de la plante : 

 Sur feuille, l’attaque se caractérise par la présence de plages décolorées nettement   

visibles. Les larves dévorent seulement le parenchyme en laissant l’épiderme de la  

feuille. Par la suite, les folioles attaquées se nécrosent entièrement ; 

 Sur tige ou pédoncule, la nutrition et l’activité de la larve perturbent le développement 

des plantes ; 

 Sur fruits, les tomates présentent des nécroses sur le calice et des trous de sortie à la 

surface. Les fruits sont susceptibles d’être attaqués dès leur formation jusqu’à la  

maturité. Une larve peut provoquer des dégâts sur plusieurs fruits d’un même bouquet 

(Ramel et Oudard, 2008) (Fig. 15). 
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V. Moyens de lutte  

La protection devra intégrer tous les moyens permettant un contrôle de cet insecte et une 

protection de la culture qui respectera aussi bien l'agriculteur, le consommateur et 

l'environnement par l'emploi raisonné et complémentaire des mesures culturales, 

prophylactiques, biologiques et phytopharmaceutiques (Anonyme, 2009 et  in Chenouf, 

2011). 

a) Lutte agro et biotechnique  

Il existe plusieurs moyens agro et biotechniques qui ont été employés pour combattre la 

mineuse de la tomate dont : 

1. les pièges à phéromones sexuelles (Filho et al. 2000 ; Abbes et Chermiti, 2011 ; 

Delrio et al. 2012) qui attirent les mâles et les tuent, l’installation des filets anti-

insectes (Insect proof) au niveau des ouvertures des serres (Blom et al. 2011) pour 

empêcher la pénétration des adultes à l’intérieur des abris ; 

2. l’effeuillage et la destruction des organes de la plante attaquée (Baspinar et al. 2014) 

et l’attraction des adultes par des sources lumineuses (Kiliç et al. 2014) pour les 

éliminer ; 

       

Figure 15 : Dégât de T.absoluta  sur fruits et Feuilles (Photo originale, 2022) 

..,2022Figure 15 : Dégât de T.absoluta  sur fruits et Feuilles (photo original 

,2022) 

Figure 15 : Dégât de T.absoluta  sur fruits et Feuilles (photo original ,2022) 

 

Figure 15 : Dégât de T.absoluta  sur fruits et Feuilles (photo original ,2022) 

 



Chapitre IV                                                                              la mineuse de la tomate  (Tuta absoluta) 
 

29 
 

3. Des recherches ont également été menées sur l’installation des effets répulsifs envers 

le déprédateur (Medeiros et al. 2009) ou on attire les ennemis naturels de T.absoluta 

(Guenaoui et al. 2014). ; 

4. D’autres ont essayé de connaitre les effets de l’irrigation et de la fertilisation  sur la 

réduction des attaques de la mineuse de la tomate (Han et al. 2014) ; 

5. Des études ont également été menées sur la résistance variétale de la tomate à ce 

phytophage (Thomazini et al. 2001 ; Sobreira et al. 2009). 

b) Lutte biologique  

Les auxiliaires autochtones présentent un grand intérêt dans la lutte contre T. absoluta. 

Nous pouvons citer les trois punaises prédatrices que l’on peut favoriser en laissant aux 

abords des parcelles cultivées l’Inule visqueuse par exemple : 

 Macrolophus sp. (si la température est comprise entre 15 et 28°C). 

 Nesidiocoris sp. 

 Dicyphus sp. 

Certaines sociétés (Biotop, Syngentabioline) proposent Trichogramma achaea, parasite 

des œufs de T. absoluta. D’après les essais réalisés en 2010, le Trichogramme apparait 

comme un bon outil en complément des lâchers de Macrolophus. La stratégie reste à préciser 

(Risso et al. 2011). 

Au sud-est algérien, de nombreux ennemis naturels de ce ravageur existent. Ils sont  

représentés par les prédateurs, Macrolophus pygmeus, Nesidiocoris tenuis (Heteroptera 

Meridae) et Orius sp. (Heteroptera, Anthocoridae) ainsi que des parasitoïdes comme  

Necremnus artynes, Stenomesius sp. (Hymenoptera: Eulophidae) et Bracon hebetor 

(Hymenoptera: Braconidae) (Dehliz et Guenaoui, 2015). Néanmoins, l'activité de ces 

antagonistes reste limitée à cause des conditions climatiques difficiles notamment les grandes  

chaleurs estivales (Dehliz, 2016). 

c) Lutte chimique  

 Malgré leurs effets néfastes sur la santé humaine et sur l’environnement, plusieurs 

insecticides appartenant à différents groupes chimiques sont appliqués contre T. absoluta. Il 

s’agit des organophosphorés, des carbamates, (Contardo, 2010; Braham et Hajji, 2012), ou de 

flube diamides et autres nouvelles molécules (Hand et al., 2010; Santos et al., 2011; Berima 

et  Osmane, 2014). Toutefois, ce ravageur a manifesté des formes de résistance contre 
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plusieurs matières actives très utilisées (Hadii, 2011 ; Konus, 2014). En plus, l’emploi 

excessif des  pesticides est à l’origine de l’élimination d’ennemis naturels de la mineuse. 
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La mineuse de la tomate est considérée actuellement parmi les ravageurs les plus 

redoutables aux plantes. Pourtant, ils sont souvent contrôlés par un grand nombre d’espèces 

d’ennemis naturels, notamment les parasitoïdes qui participent d’une manière active à la 

réduction des ravageurs des cultures. Ces derniers sont combattus aussi avec des insecticides 

de synthèse. En raison de l’effet nocif de ces derniers sur l’environnement et sur le 

développement des populations de T. absoluta qui ont développé des résistances vis-à-vis de 

ces molécules, il est primordial d’adopter des alternatives de lutte. 

 Face à une législation de plus en plus restrictive sur l’application des pesticides de 

synthèse, la recherche des phyto-insecticides s’est inscrite dans une stratégie particulièrement 

adaptée aux exigences du consommateur tout en préservant l’environnement.  

Les plantes synthétisent plusieurs substances du métabolisme secondaire. Ces molécules 

peuvent avoir différentes action chez les insectes : répulsive, attractive, perturbatrice du 

développement, inhibitrice de la reproduction, etc. leur toxicité peut être directe ou indirecte 

sur les organes cibles (organes sensoriels, système nerveux, système endocrinien, appareil 

digestif, appareil reproducteur, etc.). 

 Ce travail de recherche est entrepris dans le cadre de la valorisation des substances  

naturelle végétales dans la lutte contre les ravageurs. Nous nous sommes intéressés à l’étude 

de l’activité insecticides d’extrait phénolique d’Urtica dioïca à l’égard de la mineuse de la 

tomate. 

 Le test de l’activité insecticide in vitro de l’extrait phénolique d’Urtica dioica a fait 

ressortir que l’insecte étudié T. absoluta a présenté une importante sensibilité. 

A travers cette étude et d’après les résultats obtenus ; on peut conclure que l’extrait d’U. 

dioica a présenté un effet insecticide remarquable  à l’encontre de la mineuse le la tomate. 

 L’ensemble de ces résultats obtenus ne constitue qu’une première étape dans la 

recherche des substances de sources naturelle biologiquement actives. 

 Il serait judicieux de faire des investigations pour déterminer le mode d’action de ces 

extraits et d’identifier avec précision les molécules responsables de cette activité insecticide, 

en plus d’études in vivo. 
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